
Je lui appartiens tout entier

74% des français ont pris la résolution en 2021 de faire plus de sport
et perdre du poids. Selon les statistiques, les « bonnes résolutions » prises
pour  une  nouvelle  année  sont  comme  de  nombreux  mariages
hollywoodiens : ils tiennent le coup au début et dès qu’il arrive quelque
chose, ils divorcent.

Deux  semaines  après  avoir  pris  leurs  résolutions,  29%  des  personnes
abandonnent (1/3). Après un mois, ils seront 36% et six mois après c’est
54% qui baissent les bras.

Alors en ce début d’année 2021, je vous propose de nous demander : Où
en sont nos résolutions spirituelles ? 

Lorsque nous nous sommes tournés vers Christ, nous avons pris la ferme
résolution  de  vivre  pour  et  avec  Dieu.  De  tourner  le  dos  au péché et
d’avancer jour après jour sur le chemin de la sanctification.

Où en est cette résolution ? Est-ce que nous continuons à nous y tenir
coûte que coûte ? Ou bien avons nous commencé à baisser les bras, nous
aussi ?

1. Pas d’épreuve impossible

Il y a quelques temps j’ai discuté avec un jeune homme qui m’a dit qu’il se
battait  contre  ses  péchés,  mais  qu’il  y  en a  un qui  ne  l’inquiétait  pas
vraiment. Qu’il n’était pas vraiment sûr que c’était un péché ou en tout
cas qu’il ne comprenait pas pourquoi s’en était un.

J’allais l’enguirlander,  lui  expliquer que ce n’est pas possible de penser
comme ça, etc., et puis je me suis arrêtée. Je me suis arrêtée et je me suis
dit : « Attends, parfois tu fais la même chose… »

Oui,  parfois  moi  aussi  j’ai  envie  de laisser  tomber parce que c’est  dur
d’appliquer ce que la Bible demande. C’est dur de se battre constamment
contre le péché qui est en nous. C’est épuisant !

Dans ces moments-là, j’avais des versets qui me tournaient en tête.

D’ailleurs, Dieu est fidèle et il ne permettra pas que vous soyez tentés au-
delà de vos forces. Au moment de la tentation, il préparera le moyen d’en
sortir pour que vous puissiez y résister. (1 Corinthiens 10.13)

Car moi je connais  les projets  que j’ai  conçus en votre faveur,  déclare
l’Eternel :  ce sont des projets de paix et non de malheur, afin de vous
assurer un avenir plein d’espérance. (Jérémie 29.11)



Et  l’un  de  mes  préférés :  Je  peux  tout,  grâce  à  celui  qui  me  fortifie.
(Philippiens 4.13)

Alors oui nous avons nos épreuves, oui c’est dur, oui c’est épuisant, mais
si Dieu nous laisse les traverser c’est que par lui on peut gagner. Ce ne
sont pas des combats vains !

Je ne dis pas que nos luttes disparaîtront d’un claquement de doigts. Ça
arrive, c’est vrai, des gens qui ont été délivrés instantanément quand ils
se sont tournés vers Dieu, mais pour d’autres ça dure des années. Dans
tous les cas, nous pouvons vaincre le péché qui est en nous. Nous pouvons
y arriver avec Dieu.

Je peux tout par celui qui me fortifie, si une épreuve m’arrive, c’est parce
que Dieu considère que je peux m’en sortir avec son aide.

Il n’y a pas de combat impossible et vain.

2. Avoir envie de se battre

Donc si  tous les combats peuvent être remportés,  pourquoi  est-ce que
parfois nous ne combattons pas le péché dans notre vie ?

Est-ce que c’est parce que nous n’avons pas envie de nous battre ? Parce
que ce que nous demande Dieu nous semble trop compliqué, qu’on ne
veut pas s’embêter ?

Nous sommes bien trop attachés à notre petit confort pour accepter de
sacrifier ce qui nous est cher. On est tenté de fermer les yeux et se dire
que finalement ce n’est pas si grave, que même ce n’est peut-être pas un
péché…

Mais la  Bible  est très claire pourtant !  Un péché est un péché et c’est
grave ! C’est notre éternité qui se joue ici.

Car le salaire que verse le péché, c’est la mort. (Romains 6.23)

On ne parle pas souvent de l’enfer parce qu’on ne veut pas que les gens
viennent à Dieu par peur de l’enfer, mais il y a un moment où il faut être
réaliste !

L’enfer c’est notre monde mais sans tout ce qui est bon. L’enfer,  c’est
l’angoisse, l’anxiété, la douleur, la tristesse et le désespoir constamment
et pour l’éternité !

Il  y  a  un  réel  combat  qui  se  joue  au  niveau  spirituel  et  parfois  nous
préférons mettre la tête dans le sable et attendre que ça passe. Il est plus
rassurant  d’opter  pour  la  technique  de  l’autruche,  mais  où  cela  nous
mène-t-il ? 



Non ! Si en Ephésiens 6 Paul parle de l’armure du chrétien c’est bien parce
que nous avons une mission de soldats spirituels.

Notre vie entière est un combat contre le péché qui corrompt ce monde,
qui fait passer pour normal ce qui est anormal. Nous sommes du 

Revenons un instant à la Genèse : quelle a été la technique de Satan avec
Adam et Eve ? Qu’est-ce qu’il leur a dit ?

Il a dit : « Est-ce que vous êtes sûrs que Dieu a dit ça ? Est-ce que vous
êtes sûrs que telle chose est un péché ? ». C’est une technique qui a fait
ses preuves puisqu’Adam et Eve se sont fait avoir.

Soyons bien clairs : Dieu ne nous en veut pas de douter et nous tromper
parce qu’il sait combien les humains sont faibles et faillibles. C’est pour ça
qu’il  y  a  la  grâce de Dieu :  parce que nous sommes incapables  d’être
parfaits comme il le souhaiterait.

D’ailleurs c’est par sa grâce que nous sommes sauvés parce que Christ est
mort pour les pécheurs que nous sommes.

Mais  Que dire maintenant ? Persisterons-nous dans le péché pour que la
grâce abonde ? (Romains 6.1) Est-ce que la grâce est une excuse pour
continuer à pécher ? Bien sûr que non !

Puisque nous sommes morts pour le péché, comment pourrions-nous vivre
encore dans le péché ? (Romains 6.2)

Non, on ne peut pas.

Une des règles de l’amitié que la Bible nous invite à mettre en pratique,
c’est de nous avertir les uns les autres. La Bible nous dit que les vrais amis
ce ne sont pas ceux qui vous flattent et qui vous brossent dans le sens du
poil. 

Mais  que les  vrais  amis  ce  sont  ceux qui  sont  prêts  à  vous  avertir  et
secourir quand vous allez dans le mur. Ce sont ceux qui sont prêts à vous
dire les vérités qui fâchent. Ce sont ceux qui vous rappellent les enjeux de
la vie sur terre.

Je  ne  suis  pas  là  pour  juger  ou  condamner,  seulement  pour  aider  et
rappeler ce que Dieu dit dans la Bible. Si nous voulons vivre comme Dieu
le demande, nous devons nous battre. Si nous ne le faisons pas, nous nous
condamnons nous même.

3. Pas de sélection

Comme je vous l’ai dit tout à l’heure, le jeune homme dont je vous ai parlé
m’a expliqué qu’il se bat contre ses péchés… sauf un.



Au début j’ai cru qu’il blaguait et j’ai vraiment prié très fort pour que ce
soit le cas. Mais non, il était sérieux.

Se  battre  contre  seulement  une  partie  de  ses  péchés,  c’est  comme
essayer de nager en gardant un gros caillou dans ses bras.

Il n’y a pas de sélection à faire dans nos combats. Dans un rempart, s’il y a
une porte ouverte alors l’ennemi peut passer. Le reste du mur ne sert plus
à protéger ce qui est à l’intérieur.

Nous ne pouvons pas choisir les péchés contre lesquels nous voulons nous
battre et ceux que nous préférons garder !

C’est  Satan  qui  nous  met  ça  en  tête,  qui  essaye  d’endormir  notre
attention, qui essaye de nous détourner de ce que dit Dieu. Pourtant Dieu
est très clair sur ce qui est un péché ou non.

La Bible parle souvent, presque à chaque page, de cette réalité que nous
appelons le péché. Le péché, c’est ce qui est mal aux yeux de Dieu et
donc nous sépare de lui.

Le  péché  de  l’homme  n’attente  pas  seulement  aux  droits  de  Dieu,  il
l’atteint pour ainsi dire au cœur.

Dans la Bible on peut trouver plusieurs listes non exhaustives de péchés. Il
y a bien sûr les dix commandements (Exode 20.1-17) qui disent ce qu’il ne
faut pas faire, mais aussi le sermon sur la montagne (Matthieu 5-7) qui va
plus loin en disant que penser le mal c’est déjà le faire. C’est ce qu’on
pourrait appeler cultiver le péché.

Galates  5.19-21 annonce  encore  d’autres  péchés  qui  viennent  de
l’intérieur de l’Homme nous empêchent d’aller à Dieu.

Jean 5.17 dit que toute injustice est un péché.

Mais Jacques 4.17 nous apprend que le péché ce n’est pas seulement le
mal qu’on fait, c’est aussi le bien qu’on ne fait pas.

Romains 1.24 : C’est pourquoi Dieu les a abandonnés aux passions de leur
cœur qui les portent à des pratiques dégradantes, de sorte qu’ils ont avili
leur propre corps.

Et ce verset est suivi d’une autre liste.

Il  n’y  a  pas  que  le  péché  extérieur,  mais  aussi  notre  péché  intérieur.
Pourtant le combat reste là. Qu’elle soit intérieure ou extérieure, la lutte
est présente. Péché intérieur ou extérieur, Dieu ne fait pas de distinction
alors nous ne devons pas en faire non plus.

Chaque péché doit être combattu pour le plaisir de Dieu et notre bien.



Pendant les guerres de Napoléon, un soldat russe avait été fait prisonnier
par  les  français.  Ils  se  moquaient  beaucoup  de  lui,  mais  le  russe  ne
réagissait pas.

Et puis un jour, l’un des soldats français s’est écrié « Marquons-le ! » et il a
pris un fer rouge pour tracer un N sur la main du russe.

Ce dernier a regardé sa main sans comprendre et puis soudain il a réalisé
que le soldat l’avait marqué du N de Napoléon, l’empereur français.

Immédiatement, il a saisi un grand couteau qui était sur la table et sans
hésitation, il s’est tranché le poignet.

Il  a  pris  sa  main  coupée  et  il  l’a  jetée  vers  les  soldats  en  déclarant
« Prenez ce qui appartient à votre Empereur, pour moi, j’appartiens tout
entier à mon Tsar. »

Cette histoire vraie fait écho à ce que Jésus a dit :  Si ta main droite est
pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de toi. (Matthieu.
5.30)

Dieu nous veut en entier. Il ne veut pas quelques morceaux de nous qui
seraient saints. Il nous veut en entier.

Faites  donc  mourir  tout  ce  qui,  dans  votre  vie,  appartient  à  la  terre
(Colossiens 3.5a)

On ne peut pas choisir de se battre contre la moitié de nos péchés. On ne
peut pas faire une sélection de ce qui nous arrange.

Choisir d’en laisser ne serait-ce qu’un, c’est déjà nous condamner nous-
mêmes.

Attention, je fais bien la différence entre pécher malgré nous et choisir de
garder un péché dans sa vie.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, Dieu ne nous en veut pas de douter et
nous tromper parce qu’il sait combien les humains sont faibles et faillibles.

Nous tombons et péchons malgré nous et cela Dieu nous le pardonne si
nous le reconnaissons et lui demandons pardon.

Par contre c’est tout autre chose de savoir qu’on est assis sur une bombe
et de ne pas réagir. Ça, c’est choisir de garder un péché dans notre vie.

Il a pris nos péchés sur lui et les a portés dans son corps, sur la croix, afin
qu’étant morts pour le péché, nous menions une vie juste. Oui, c’est par
ses blessures que vous avez été guéris. (1 Pierre 2.24)

Soyons dignes des blessures du Christ. Parce que si nous persistons dans
notre péché, alors c’est que nous rejetons le cadeau qu’il nous a fait. C’est
que nous considérons que sa vie n’est pas assez forte dans la balance face
à notre confort.



Reprenons l’exemple du régime. Si on fait du sport pour perdre du poids et
qu’on mange n’importe quoi à côté, alors ça ne sert à rien.

Si on fait un régime, qu’on fait attention à ce qu’on mange pendant les
repas  et  qu’on  grignote  n’importe  quoi  entre  les  repas  alors  ça  ne
fonctionnera pas.

Alors est-ce que la Bible est extrême ? Non, elle est transformante !

4. Conclusion

Nous l’avons lu tout à l’heure, Dieu a pour nous des projets de paix et
d’espérance. Peut-être qu’en ce moment vous avez l’impression de ne pas
voir d’espoir dans vos luttes, peut-être que vous êtes épuisés, peut-être
que vous avez carrément baissé les bras…

Tenez bon. Vous pouvez y arriver avec Dieu. Si vous voulez vous battre, il
se battra à vos côtés.

Quand j’étais au lycée j’aimais bien inventer des règles pour structurer un
peu  ma vie.  Je  vais  vous  laisser  celle  que  j’avais  choisi  comme règle
numéro un.

Règle numéro 1 : Ne laisse jamais Satan gagner.

Ne laissez jamais Satan gagner,  ne lui  laissez pas la moindre prise sur
votre vie parce que c’est à Dieu que vous appartenez.

Courage, courage, courage !

Peut-être que vous vous rendez compte que vous aviez mis un peu de côté
les résolutions que vous aviez prises pour Dieu lors de votre conversion…

Il n’est pas trop tard. Je vous invite avec moi à lire le Psaume 51 comme
une  prière  de  repentance  et  un  signe  qu’aujourd’hui,  vous  voulez
reprendre pleinement le combat de la foi.

Ô Dieu, toi qui es si bon, aie pitié de moi ; toi dont le cœur est si grand,
efface mes désobéissances.

Lave-moi complètement de mes torts, et purifie-moi de ma faute.

Je t’ai désobéi, je le reconnais ; ma faute est toujours là, je la revois sans
cesse.

C’est  contre  toi  seul  que  j’ai  mal  agi,  puisque  j’ai  fait  ce  que  tu
désapprouves. Ainsi tu as raison quand tu prononces ta sentence, tu es
irréprochable quand tu rends ton jugement.

Oui, je suis marqué par le péché depuis que je suis né, plongé dans le mal
depuis que ma mère m’a porté en elle.



Mais ce que tu aimes trouver dans un cœur humain, c’est le respect de la
vérité. Au plus profond de ma conscience, fais-moi connaître la sagesse.

Détourne ton regard de mes fautes, efface tous mes torts.

Ô Dieu, crée en moi un cœur pur ; renouvelle et affermis mon esprit.

Ne me rejette pas loin de toi, ne me prive pas de ton saint Esprit.

Rends-moi la joie d’être sauvé, soutiens-moi par un esprit d’engagement.

Dieu, mon libérateur, délivre-moi de la mort, pour que je crie avec joie
comment tu m’as sauvé.

Ô Dieu, le sacrifice que je t’offre, c’est moi-même, avec mon orgueil brisé.

(Psaumes 51.3-8 ; 11-14 ; 16 ; 19a)


